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Bonheur 

En ce moment 
J’ai dans le cœur, 
Un éternel bonheur, 
Quelque chose de déroutant. 

En ce moment 
J’ai dans mes yeux, 
Un rêve à deux, 
Un rêve d’enfant. 

Si aujourd’hui 
Ce bonheur, 
Je l’ai dans le cœur, 
C’est que je le vis, 
Ce bel amour 
Qui durera toujours. 
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Vie 

Elle ressemble à une rose 
qui a fané avec le temps. 
Elle est douce quand elle se pose 
comme un voile dans le vent. 
Pourtant elle n’a rien d’extraordinaire, 
elle n’est que le commencement 
d’une fin ordinaire ; 
de tout ce temps. 
Mais elle fait souffrir 
Ceux qu’on aimait 
Et qu’on chérissait 
Avant de partir. 
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Demande 

Perdue, je suis complètement perdue 
Je ne sais plus où aller 
Je n’ai qu’une envie, méditer. 
J’ai besoin de me retrouver 
Seule, avec moi-même 
Je ne sais plus qui aimer 
Qui quitter. 
J’ai besoin de ton aide 
J’ai besoin de toi 
Aide moi 
Je ne pourrai plus tenir longtemps 
Je suis seule mais entourée 
J’ai l’impression d’être seule 
C’est peut être parce que j’ai 17 ans 
C’est l’adolescence qui veut ça. 
Mais c’est difficile 
Je vais lâcher prise 
Tout laisser 
Partir, j’ai besoin de partir 
de sortir, être dehors 
respirer l’air pur des montagnes, 
loin de la ville, 
pour méditer. 
Seule, 
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Puis revenir 
Peut être 
Comme neuve 
Tel un phénix 
Mais sans toi, 
je n’y arriverai pas 
J’ai besoin de ton aide. 
Mais j’ai beau crier 
J’ai l’impression que tu ne m’entends pas. 
Entends moi juste une fois 
S’il te plait 
Écoute moi 
Redonne moi le sourire 
Mon cœur n’en peut plus. 



 9

 

Remonter 

Un ange est descendu 
Avec la neige de Noël 
Il était revêtu 
D’une tenue couleur vermeil. 
Il m’a tendu la main 
M’a aidé à me redresser 
Avec un tel entrain 
Que je n’ai pu refuser. 
Il est descendu des étoiles 
Avec dans sa voix un chant 
Un sourire fondant 
Et un regard tel un voile 
Cette bonté dans le regard. 
Mais il est trop tard 
J’étais partie, 
de l’autre côté, 
sans sursis. 
Il a voulu me rattraper 
Mais j’ai glissé 
Et je suis tombée 
Sans un mot, 
Sans un cri 
Avec pour seul bruit 
Mon fardeau. 
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Hauteurs 

Je rêve d’un petit village 
Tout père des nuages, 
caché des horreurs 
du monde et des ses malheurs. 
Il ne connait pas 
la guerre, la peur. 
Il ne sait pas que des gens meurent 
chaque jour 
depuis toujours. 
Mais c’est un rêve, 
le rêve 
d’un petit village 
tout près des nuages. 
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Enfin 

Un baiser 
Dont j’ai rêvé 
Un amour 
qui durera toujours 
Tu m’a troublé, 
Je ne pourrai pas l’oublier 
Ce seul baiser que tu m’a donné. 
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Petits mots 

Lorsqu’une personne vous dit qu’elle vous aime 
alors ce mot et cette personne deviennent plus 
important que le ciel et les étoiles. 

* 
*       * 

La plus belle chose de la vie est l’amour 
Car elle peut nous faire vivre pour toujours. 

* 
*       * 

Malheur à celui qui jamais n’a aimé car 
aujourd’hui sans l’amour la vie ne vaudrait même pas 
un détour. 

* 
*       * 

Descendu du ciel 
Pour amener la paix sur terre 
Il s’est cassé les ailes 
En voulant le faire. 
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* 
*       * 

Je voudrais revivre cet instant 
Pour profiter pleinement 
De ces deux baisers 
Que tu m’a donné 
Et dont j’ai toujours rêvé. 
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Mort 

Elle est arrivée dans un rêve 
Avec la douceur de la soie 
Elle m’a effleuré 
Pour disparaitre après. 
Mon cœur s’est arrêté 
Lorsqu’elle m’a embrassé 
Mes yeux se sont fermés 
Mes doigts se sont crispés. 
Puis elle a posé une fleur 
Sur mon cœur 
qui s’est fermé, 
Et m’a emmené. 
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Soleil 

Sortant de la pénombre timidement 
Tel une ombre voulant doucement déloger les astres 
et les lunes. 
Venant tous les jours sans amertume 
Éclairer la terre et ses êtres 
Noyau de la vie, 
Ma raison d’être. 
La vie serait mort, 
La nuit sans fin, 
moins belle, et alors 
Le monde voudrait mourir avant demain. 


